
Animer un groupe de partage

1) ANIMER : L’ESPRIT DE LA MISSION.

L’esprit qui nous anime traduit la disposition de notre cœur. En tant qu’adultes, vous, les Cap’tains, 
êtes plus capables que les ados à choisir l’esprit qui vous anime, c’est-à-dire à dompter humeurs et 
émotions pour canaliser votre énergie et choisir de vous mettre en « mode service ».  

Anima (lat.) =  souffle. Animer vient du latin animare = insuffler la vie. Animer c’est donc donner un 
souffle, une respiration, un esprit, la vie (Gn 2, 7). « Alors Yahvé Dieu modela l’homme avec la glaise 
du sol, il insuffla dans ses narines une haleine de vie et l’homme devint un être vivant ». Animer un 
groupe c’est lui donner une âme (âme vient du latin anima). A la pentecôte, le souffle (de l’Esprit-Saint) 
métamorphose les apôtres : ils passent de la peur à la joie, de l’enfermement à l’ouverture, du secret 
à la diffusion de la bonne nouvelle. Ce souffle donne une fécondité aux apôtres. 

Animer un groupe c’est donc insuffler la vie et ce don de la vie passe par un don de soi. Donner de sa 
personne. Les jeunes en face ne sont pas des adversaires en embuscade ni un jury. Ce sont des âmes à 
sauver. On se donne pour sauver des vies. En ce sens, nous sommes des accessoires de l’Esprit-Saint. 

2) CARACTÉRISTIQUES

L’équipage est la cellule de base de la pédagogie AAL et Emmanuel Teens. 
Le jeune a besoin de sentir qu’il existe. Dans une session d’été  il côtoie des centaines de jeunes 
comme lui ce qui répond à un besoin d’appartenance à un groupe (les ados font souvent les choses 
en groupe).  Il n’est pas le seul de son espèce (catho, isolé dans son collège / lycée). Ce sentiment 
d’appartenance est nécessaire car rassurant mais encore insuffisant. Car il faut aussi répondre à un 
besoin de reconnaissance. C’est exactement le rôle du groupe de partage. C’est le lieu où le jeune 
découvre qu’il existe et où il reçoit des signes d’appartenance et de reconnaissance : il est appelé par 
son prénom ; on lui donne la parole, il est écouté avec bienveillance, il connait les autres jeunes de 
l’équipage, il peut parler avec chacun et avec son Cap’tain. Dans les fondations AAL, la reconnaissance 
favorise le suivi individuel. Dans les sessions, la reconnaissance permet d’identifier des témoignages, 
des talents ou des besoins (parler à un prêtre, se confier dans un groupe de miséricorde).

La reconnaissance nécessite d’appeler chaque jeune part son prénom quitte à le lui redemander. « On 
écoute Pierre » ; « Merci Pierre ». Un jeune est une personne et pas machin, bidule ou coup de menton.

Le groupe de partage (équipage) se rassemble pour : 
→ Partager sur un enseignement
→ Préparer une veillée
→ Déjeuner



3) LE RÔLE DU CAP’TAIN  ANIMATEUR 

→ Présenter l’activité et expliquer son fonctionnement.
Le Cap’tain donne la parole (en appelant et remerciant chacun par son prénom) mais ne juge pas les 
propos (qui a tort, qui a raison).
→ Reformuler les propos des jeunes pour leur montrer qu’on les écoute et faire passer leur idée sans 
la travestir. 
→ Mettre en avant les idées et mots clés qui correspondent à une réflexion.
→ Poser des questions ouvertes pour favoriser les réflexions et échanges d’idées : que pensez-vous 
de….. ; pourquoi…. ; comment comprenez-vous…..

4) POINTS DE VIGILANCE

→ Le temps en groupe de partage commence par une prière à Marie.
→ Rappel de la règle de non critique. On peut avoir un esprit critique sans avoir un esprit de critique 
parce que nous sommes dans le monde sans être du monde. 
→ A l’issue du temps de partage, faire une synthèse des échanges

CONCLUSION 

Animer un groupe de partage nécessite très clairement une disposition d’esprit pour transmettre 
une âme, un souffle et donc apporter la vie à un groupe. Cette vie, sous l’action de l’Esprit-Saint sera 
féconde dans le cœur de chacun. Après l’état d’esprit, « animer un groupe de partage » se fait aussi 
avec méthode pour que chaque jeune se sente exister au sein du groupe et apporte sa contribution à 
l’échange. L’animateur porte donc une vigilance à ordonner le partage et à valoriser les éléments qui 
en découlent. L’animateur devient alors instrument de l’Esprit-Saint pour faire passer un souffle et 
conduire les jeunes à la sainteté.


